
Il y a des personnes qui quittent notre vie sans jamais vraiment 
quitter notre cœur. Une voix que l’on croit parfois encore enten-
dre, une façon de sourire, une place devenue vide autour de la 
table, une expression familière, une chanson ou même une odeur 
peuvent soudain faire surgir un souvenir. Les années passent, mais 
certains liens demeurent. 

Se souvenir de nos proches qui se sont endormis dans la mort 
est profondément humain. C’est reconnaître que notre histoire ne 
commence pas avec nous. Nous sommes les héritiers de ceux et 
celles qui nous ont précédés : nos parents, grands-parents, nos an-
cêtres et membres de nos communautés. Certains nous ont beau-
coup donné. D’autres ont traversé discrètement notre existence. 
Mais chaque personne, à sa manière, a laissé une trace. 

La mémoire est d’abord une forme de gratitude. Lorsque nous 
nous souvenons d’une personne décédée, nous affirmons que sa 
vie a compté. Nous nous rappelons ce qu’elle nous a transmis : 
une valeur, une habitude, une parole de sagesse, une foi, un métier, 
une manière d’accueillir les autres ou simplement une présence qui 
nous faisait du bien. 

Mais pour les chrétiens, le souvenir va plus loin que la nostalgie. 
Lorsque nous prions pour nos défunts, nous exprimons notre foi 

en un amour plus fort que la mort. Nous croyons que la mort, 
aussi douloureuse soit-elle, n’a pas le dernier mot. Notre relation 
avec les gens qui nous ont quittés est transformée, mais elle n’est 
pas nécessairement détruite. Là où nos mains ne peuvent plus les 
rejoindre, notre prière peut encore les confier à la miséricorde de 
Dieu, tout en nous confiant à leur intercession. 

C’est pourquoi l’Église accorde une place si importante à la mé-
moire des défunts. Une messe offerte à leur intention, une visite au 
cimetière, une bougie allumée, quelques instants de silence devant 
une photographie ou une simple prière murmurée dans le secret 
du cœur sont autant de gestes qui disent : « Je ne t’oublie pas. Ta 
vie demeure précieuse à mes yeux. Je te confie à Dieu. » 

Se souvenir exige aussi de faire une place à toute la vérité d’une 
vie. Nos défunts n’étaient pas parfaits, pas plus que nous ne le 
sommes. Certaines relations ont été heureuses; d’autres ont laissé 
des blessures ou des paroles qui n’ont jamais été réparées. La mé-
moire chrétienne ne cherche pas à idéaliser le passé. Elle nous in-
vite plutôt à remettre entre les mains de Dieu ce qui fut beau 
comme ce qui fut fragile, ce qui fut accompli comme ce qui resta 
inachevé. 

Dans nos communautés du Nord, où les familles et les histoires 
s’enracinent souvent profondément dans un même territoire, nos 
cimetières deviennent presque des livres ouverts. Derrière chaque 
nom gravé sur une pierre se cache une histoire, une famille, des 
joies, des épreuves et une contribution à la vie de la communauté. 

Prendre le temps de nous souvenir, c’est donc aussi transmettre. 
Lorsque nous racontons aux plus jeunes qui étaient leurs grands-
parents et leurs ancêtres, lorsque nous partageons leurs histoires et 
conservons leurs photographies, nous créons un pont entre les gé-
nérations. 

Et peut-être est-ce finalement cela, se souvenir de nos morts : re-
fuser que l’absence efface l’amour. Nous nous souvenons parce 
que nous avons aimé. Nous prions parce que nous espérons. Et 
nous confions nos morts à Dieu parce que nous croyons que, dans 
son amour, personne n’est oublié. 

Deux fêtes pleines d’amour 
(1) Les saints et saintes 
(2) Les fidèles défunts
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